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Résumé» Le faciès forestier à Aucoumea lrJaineana du littoral congolais pré­
senle une cflVersllé fIolistique très Mlérogène dans sa composiUon spécifique
autanlquespatio-Iemporele. QuoiqueA. ldalneana soitrélémentcaractéristique
el domlnanl dece faciès,sadynamique comail unemlullon régressive enrap­
port avec le stade de développement On passe progressivement d'un sous­
faciès presque monospéclflque A okoUrM A des fael.s de complexit. et
Mtérogénéilé variables. La for't étudiée met en re6ef les Fabaceae avec un
Indicededverslté relalivede 18,31%. A Idalneana est respècedominante, avec
46,4%des effectifs, suivi de Tifchllia heudelotil, Carapa ptOC8ra et 5acoglotlls
gabonensls (22% des 1 1B6lnclivldus de d.b.he ~ 10 cm recensés danlle dis­
positif d'élude). Une anaJyse concomitanle des Indices écologiques calculéset
la dynamique forestière observée sous·tendent que le faciès observé n'est
qu'unebrèvephase.Ce stadeesl reconnucomme étant la phasepIonnl.,. de
rlnstallalion de la forêt ombrophile typiquedu littoralcongolais.

Mots clés: for't littorale - Aucoumea ldaineana - Indices écologiques - dyna­
miquenorlstlque - Congo.

Abstraa» Theforest facies wlthAucoumea IrJalneans of the Congolese littoral
has a veryhelerogeneous fIorisUc diversltyln Ilsspec:lflc composition, space and
ife period. ThouW'a A Idalneana Is the charaeteristic elementand dominating of
thls facies,Its dynamIcs knowsa ragresslve evoIution ~ correlaled to the deve­
Iopmentstage. Tothe presentstage 01 hIs dynamIcs, cne passesgraduaDy flom
an almoslmonospecïfic facies withA Idaineana 10 a faciesw1th variablehetoro­
geneous complexity. A ldalneana Is the dominant specles w1th 46.4%of stand,
foDowed by »fch/lla heudelotil, Ca,.".. procera and Sscoglotl16 gaboneMis
(22%of 1,186 Individus havingd.b.h.~ 10 cm in the experimental plol). Uke the
local fOlelts. the studied facies highlighls Fabaceae wilh an Index of relative
diversltyof 18.31%. Lastly,a concomitant anaIysIs 01 the calculaledeco/oglcal
Indices and forest dynamlcs observed underlie that the faciesmonospeclfac is
on/yone shorttransitional slage.ThIsstage la ree:ognized as beingthe first step
of the installation of the typlcalombrophilous forestof the Congolese littoral..

Key WOI1Ù : coastal foresl - Aucoumsa Idaineana - ecoIoglcallndices - ftoristi­
cal dynamlcs - Congo.
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J. INTRODUCTION

La reconstitution du peuplement ligneux peut être caractérisée par I~ diversité, la superfi­
cie basale et la répartition des individus en classes de circonférence. La diversité établit des
liens entre ln richesse floristique ct l'abondance des individus; elle reflète le degré d'hé­
térogénéité ou de stabilité de Ja végétation. La surface basale rend compte du dynamisme
de la végétation et de sa vitesse de reconstitution (Namur, 1978). La diversité végétale peut
donc intégrer plusieurs paramètres tels que la structure et la dynamique de la v~gétation.

La relation entre la diversité et la structure dans une communauté peut être liée à des
modifications variées, selon le schéma rapporté parVan der Maarel (1988) : la diversité est
Ulle fonction des dynamiques de la structure et la diversité de la structure est une fonction
de dynamiques. Cela révèle l'intérêt d'apprécier la diversité des écosystèmes forestiers
pour leur gestion durable.

Les travaux sur la diversité floristique congolaise restent parcellaires et majoritairement
localisés dans les aires protégées ou dans les zones d'exécution de projet. Ils se focalisent
sur les aspects ethnobotaniques (phytothérapeutique traditionnelle, alimentaire. artisanal)
et de connaissances générales de la flore (Hecketsweiler, 1990; Hecketsweiler & Mokoko­
Ikonga, 1991 ; Doumenge, 1992 ; Kimpouni & Koubouana, 1997 ; Adjanohoun el al.,
1988; Makany, 1963; Cusset, 1987, 1989; Do\Ysett & Dowsett-Lemaire. 1991 ; Dowsett­
Lemaire, 1991). Ils ont parfois porté sur la végétation du sous-bois des plantations fores­
tières (Nzala et al., 1997 ; Loumeto, 1999 ; Loumeto & Huttel, 1997 ; Huttel & Loumeto,
2001). Des travaux sont aussi consacrés à la connaissance du potentiel ligneux (Saint­
Aubin, 1963 ; Rollet. 1964; Bégué, 1967). Les données sur les inventaires réalisés dans le
cadre des « chantiers forestiers ») ou des « projets ») sont très peu disponibles. Les problé­
matiques étant souvent diflërentes, en dépit de quelques points de convergence, les résul­
tats sont difficilement comparables et paraissent insuffisantes sur la diversité floristique.
Malgré ces efforts, le degré et le niveau de connaissance de la flore du Congo restent
faibles.

Les données existantes sur les forêts du littoral congolais sont peu nombreuses. Cenes
qui sont disponibles se focalisent sur Pinventaire floristique brute et mettent surtout en
relief Je volet économique des ressources naturelles ligneuses. Dans le cas du faciès fores­
tier du littoral congolais, un accent particulier est porté sur l'okoumé, Auco"",ea klainea­
lia (Hecketsweiler & Mokoko-lkonga, 1991; Doumenge, 1992) ; la dynamique forestière
est peu évoquée (Fabing, 2001 ; Loumeto, 2002).

Les objectifs de la présente étude menée dans une zone où les populations locales exer-
cent des exploitations agricoles et artisanales sont :

• de contribuer à l'amélioration de la connaissance de la forêt du littoral;
• d'évaluer le potentiel de l'okoumé du littoral congolais ;
- d'apprécier la composition floristique et la structure d'une forêt de type secondaire.

Les hypothèses de travail sont :
- des faciès forestiers peuvent exister dans une forêt monodominante à okoumé ;
- la forêt de Youbi est un peuplement jeune en reconstitution ;
·Ia distribution de l'okoumé est influencée par l~ lisière.
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II. PRÉSENTATION DU MILIEU D'ÉTUDE

A. Localisation gloeraphlque
Youbi est la zone d'étude (040 09' 915 S ; 011 0 39' 989 E), une localité située à environ

90 km au nord de Pointe-Noire (040 49' S ; 11 0 47' E), dans le district de Madingo-Kayes
(040 23' S ; 11 0 39' E) qui est dans le département administratifdu Kouilou. Selon la répar­
tition de l'administration forestière congolaise, cette zone est attribuée à l'unité forestière
d'aménagement (UFA) de Kayes (Loumeto, 2002).

B. Climat
Le climat est de type équatorial de transition ou sub-équatorial, appelé par AubréviIle

(1949) climat bas-congolais. Il est caractérisé par l'alternance d'une longue saison sèche
(juin-septembre) et d'une saison des pluies (octobre-mai) présentant un ralentissement de
précipitations de janvier à février (Vennetier, 1977 ; Samba-Kimbata, 1978). la pluviomé­
trie moyenne annuelle de Madingo-Kayes, englobant notre zone d'étude, est d'en"iron
1286 mm (période d'observation: 1981-1989). La température moyenne annuelle est de
l'ordre de 25 oC (Loumeto, 2002).

C. Sous-sol et sols
Le sous-sol est du Pliocène (série de Cirques), constitué de grès argileux, de sables arko­

siques, d'argiles et de sables éoliens (Jamet, 1969).
Les sols de la plaine littorale, qui incluent la zone de Youbi, sont ferrallitiques, psam­

mitiques appauvris, fortement désaturés. Ils sont développés sur du matériau sablo-argi­
leux du niveau supérieur de la série des Cirques. Leur épaisseur varie de 5 à 15 m. Le taux
d'argiles, qui augmente avec la profondeur, varie de 2 à 8% en surface et de 10 à 15% entre
1met 1,5 m (Schwartz el al., 1992). La capacité d'échange y est très faible (Nzila, 2005,
comm. pen.)

D. Végétation et Dore
D'après les faciès décrits par Hecketsweiler et Mokoko lkonga (1991), les fonnations

forestières de la zone de Youbi appartiendraient à Ja forêt littorale relictuelte, caractérisée
par l'abondance de Sympl.onia globulijëra, Malli/kara obovala, PipladeniaSI"'nJ ajiica­
",un et/ou Newlonia lellcocarpa, A/aTOliles glabl'a, Chrysobalamls el/ipliclls, Syzygillm
gllilleellse, Tric/,i/ia helldelotii et Triclloscyplla aCllmi"ala. On serait dans une unité de pay­
sage qui appartient à la « forêt sub-Iittorale à Clusiaceae et Sapotaceae )) de Cusset (1989).
Cette formation est constituée d'un faciès typique dominé par Allcolllllea klailleallo,
Sialldlia gabonellsis, COllla edulis et PelllaclelTII'O eetveldeana. Au plan phytogéogra­
phique, ces éléments floristiques se rapportent au district du Kouilou (Kimpouni el al.,
1992).

III. MÉTHODOLOGIE

A. Parcelle expérimentale
La parcelle exp~rimentale de la forêt de Youbi (040 09' 846 S ; 11 0 39' 117 E) couvre

une aire de 5 ha, s'étendant entre la tête de source de Ja rivière et la savane où les signes
de la colonisation sont évidents. Elle est moins sujette aux activités anthropiques. Les
inventaires sont réalisés suivant la méthodologie des transects, sur le layon de comptage.
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Ag. 1.- Dispositif d'élu e de la forêt à Aucoumea klaineana.
Fig. 1.- Study device of Aucoumea klaineana foresl.

Ce modèle d'inventaire est couranunent utilisé dans la sous-région, notamment par le pro­
gramme ECOFAC (conservation et utilisation rationnelle des écosystèmes forestiers
d'Afrique Centrale) et le Wildlife Conservation Society (WCS), pour l'étude de la biodi­
versité (Lejoly, 1993; White & Ed\Yards 2001).

Le dispositif expérimental (Fig. 1) repose sur douze placeaux de 2S m x 100 mt soit
0,25 ha. Cette aire représente trois blocs ou placettes de 1 ha chacun, soit 3 ha au total.
Sans être des unités isolées, eUes sont attenantes par trois, le long d'un layon de 300 m.
Les placeaux de deux layons voisins sont séparées par une bande de Sm, induisant un écar­
tement de 30 m entre les layons. Le layon de comptage divise le placeau au milieu et offre
une bande d'inventaire de 12,5 m de part et d'autre.

B. ID\'Cntairc et mesure de diamètre des arbres
On relève ]a distribution et le nombre des arbres dont le diamètre à hauteur de poitrine

(d.b.b. à 1,30 m du sol) est supérieur ou égal à 10 cm (Dallmeier, 1992). Pour chaque espè­
ce, il est calculé la densité relative (%) la fréquence relative (%) et enfin l'indice de diver­
sité relative des familles (%).

c. Formules de calcul
Fréquence = nombre de relevés où le taxon est présent 1nombre total de relevés ."
Densité = nombre de taxons (ou d'individus) 1unité de surface
Fréquence relative (%) = 100 x fréquence du taxon 1E fréquences des taxons
Densité relative (%) = )00 x densité du taxon 1 l densités totales des taxons
Indice de diversité relative (%) = 100 x nombre d'espèces de la famille 1nombre total d"espèces
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1'1. RÉSULTATS
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Fig. 2.- Nombre d'espèces par placeau d'In·
ventaire (0,25 ha).

Ag. 2.- Species number by Inventory sub­
plot (0.25 ha).

Fig. 3.- Evolution des densités par placeau d'in·
ventaire (0,25 ha). o'

Fig. 3.- Density change by inventory sub-plot
(0.25 ha).

A. RIchesse florlstlque et densité
Cette étude recense 1 186 spécimens de d.b.h. ~ 10 cm pour une aire de 3 ha (Tableau

1). Ces individus r.e répartissent dans environ 28 familles, une soixantaine de genres et 71
espèces. Les Fabaceae représentent le groupe le plus diversifié avec un indice de diversité
de ]8,31%.11 est suivi de très loin par les Annonaceae (7,04%), les Euphorbiaceae et les
Rubiaceae (5,63% chacune). Cependant, les familles les moins diversifiées ont un indice
de 1,42%.

En tenne de densité (nombre de piedslha) exprimé en %, les valeurs spécifiques sont
comprises entre 0,08 et 46,4%. Canalyse de cet indice montre que A. klaillealla est l'espè­
ce dominante avec 46,4% des individus recensés (Tableau 1). Elle est suivie par TrJchilia
IJeudelotii (10,9%), Campa procem (7,4%)
et Sacog/ottis gabonens;s (3,7%). r:CII::-""'"T"'--------------,

IJanalyse de l'indice de la fréquence rela- 14

tive (110a4b8Ieau5I7)4~onLetre qu~ celui-c
é

i varie .~
entre, et, 70. s especes pr sentant ~ 3
III fréquence la plus élevée sont par ordre !
décroissant A. k/a;neana (5,74%), Tr;chilia ~ 2
hellde/otli (5,26%), Carapa procera i
(4,31%) et enfin Sacog/ottis gabollensis, ~

Yitex gralldifolia et Xy/opta aetlliopicQ ~ 1
(3,35%). ...J

c. VariaUon différentielle des espèces
entre piaceaul

La distribution des taxons au sein de
l'aire d'étude n'est pas uniforme

B. Distribution et recrutement des
espèces

L'inventaire des spécimens ligneux dans
les différentes unités de comptage montre
que le recrutement des espèces est progres­
sif et régulier d'un placeau à l'autre. Au fur
et à mesure que l'on s'éloigne de la
lisière et donc du front pionnier, la forêt
présente des faciès nettement plus .~ 4
riches en composition f10ristique (Fig. 1
n 13

Quant à l'évolution des densités
brutes au sein des unités d'inventaires, 1
on retiendra qu'elle est dans J'ensemble t 2
décroissante (Fig. 3). Toutefois nous Qj

notons que la tendance évolutive des § 1
densités se développe dans le sens ~

opposé à l'évolution du nombre d'es- ...J

pèces.
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Tableau 1.. Synoptique de la diversité floristique de la forêt monodomlnante à Aucoumea
k/aJneana du littoral congolais.

Table 1.- Synoptic of Aucoumes k/aineana 'orest diverslty of congolese coastal forest.

i
~.....
g..... .~.~ .!1

" e
1! 1os
'lI Distn'bulian des s~cimeZlS dans l'aire d'im'mbl~ (3 ha)
6

Q

Tuons recensés cl Placette 1 PlacdIC 1 Placette 3
indice de d'l'mité familiale (0,25 hax4) (0,25hax 4) (0,25 ha x 4)

P P P P P P P P P P P P
1.1 1.2 1.3 1.4 2.1 2.2 2.3 2.4 3.1 3.2 3.3 3,4

Achariacele (2) 12.82%
C4lolJC'Oba ...,hlllsdlil (Oliv.) Oilg. 0,17 0,96 1 1
Ca"'ptOJf)'hu IIIaMil (Oliv.) Oïl•• D,OS 0,48 1
AnacardllCdt (3) 14,23%
Psftldospondilu longifolill Enal. 0,08 0,48 1
SorlnJriA glllltll Oc \Vild. 0,15 0,48 3
Tric1los~.,Aa acuminatrl EnSI. 0,67 2,39 2 1 2 2 J
AnDoaletat (5) 17,M%
Grttnl\TI)'Odtlldron sU(I)"IOlttIS (Engl. &: DielJ) 1,43 2,87 2 1 4 1 4 5
Verde.
l'acA>l'odtmtlrium COIIflnt Enal. &: Dicls 0,17 0,96 1 1
(/l'Drlastru'" sp. 0,76 1,91 1 2 4 2
lO%pta fltlltlopiCtl (Dunal) A. Rich. l,III 3,35 3 3 3 1 1 1 1
i)'lopia cf. p)'Jlatrtil De Wild. 0,76 2,39 1 3 2 1 2
ApOC)'DUUC (3) 14,2]%
FI/ntrnnia afrlCtlna '(Benlh.) Stapf 0,25 0,96 2 1
lAndolpJria 'p. (liane) 0,93 2,87 2 1 1 4 1 J
Picralima "Illda (Supf) Th. &: H. Dur. D,OS 0,48 1
Asplraeatrac (1) Il ,42%
Onu:tJtlltl arborea (Willd.) l.w 0,08 0,48 1
BDnrractic (3) 14,23%
~ucoumc!a llaln,antl Pierre 146,.37 5,74 99 128 83 74 44 30 16 34 21 9 7 5
Dac,,'OtIn cf. "elm)trima (PeU.) Lam. 0.08 0,48 1
Sa"tMa tri",era (OUv.) Aubr. 0,08 0,48 1
CIII'YsobaJaDlttae (2) '2,82%
lIagnlsdpula cf.1NtQ}'d De Wild. 0,17 0,41 2
\Iaranthn gfabra (Oliv.) Prance 0050 2,39 1 1 1 1 2
Cluslaetae (1) 12,82%
411allblacklajloribrnula OIiv. 0,.34 1,44 1 1 2
$}7Ilp1Jonla g'obu'~ra L f- 0,17 0,96 1 1
EDphol'blattac (4) 15,63%
CAanoctupIU a.frkaRIU Pu 0,67 2,39 1 1 2 3 1
Dichonrmnla glaueac,1U Pierre 1,26 0,96 1 14
.\IaCtll'tlllga m(JIIQlfdra Mûll.Arg. 0,17 0,48 2
.\laprounta 'lltmbnJ"acta Pu &: K. lIotrm. 0,42 2,39 1 1 1 1 1
rabattu (12) 116,90%
.cplia bipl,.dtnsls Hanns 0,17 D,48 2
4"tllollOllia maCTOpIr)'11Ia P. Beauv. 3,79 1,91 2 17 11 15
4n"101l011l11 spl 0,08 0,48 '::1
Sap"'a cf. louri/olla B:tilL 0,17 0,48 2
iBaphiopsu d pan'ifolitl Benrh.. ex Dale. 0,08 0.48 1
C4PocG1.l:r ilai"el Picm C'll. Hanns 1,85 1,91 2 1 16 3
c,'JIomnm ml« De \Vl1d. 0,50 0,96 1 5
DÜllum pam)'p'oil"", Hanns 0,76 1,44 3 2 4
Dia/"m sp. 2,28 2,39 4 1 5 4 13
iE"""rop1Jleu,,, 8IIf1\'«Jlens (Ouill. &. Pm.) Bren. O,OS 0,48 1



•

329

GuibolD1fa lus",tIII'''' (Hanns) Uon. 0,17 0,96
_\fitlmia "enïcolor Welw. ell Baie. 0,17 0,48 2
GeDUlalerlc(l)/I,41"
4nlIJocllÜ/a '"DJelil Planch- 0,17 0,96
HumlrtlceH (1) Il,41%
Sacogloltis go&otrmm (Baill) Urb. 3,37 3,35 18 8 8 3
IniDGI.rClc (2) 12,82%
lninglll plntlifiJllII (EngL) EngL 0,08 O,4S
KltllllNoxIl gabonœù Pime ell Engl. 2,19 2,87 5 6 9 4
1.Il11l1ce" (2) 12,82%
flia/m'1Iginttl Sehum. &-ThOM. 0,42 0,96 4
niact grtI"tllfo/ia Oùrke 1,01 3,35 2 3 3
MlluetlC (1) 1 1,41%
Gnnt'Ia corltlcm Mast. 0,50 1,91 2 2
~lcl.slomlllCtie (1) 1 1,41%
\/emtc)"on !p. (11_) 0,17 0,48 2
Mcl1ler.e (2) 12.82%
CQIflpa procnu OC. 7,42 4,31 4 3 8 14 15 13 6 16 9
Trlchi/ia htutltlotU PJancb. ell Oliv. 10,88 5,26 9 16 12 12 16 23 25 8 3 1
~torlceae (1) 1 1,4JY.
Tret:llIiG tI/rictllla Decnc. 0.08 0,48
M)'rlsdelleele (2) 12.8m
CH/octU)'Oll pmusll \VaJb. 0,59 1,91 2 2 2
Slaudlla mmmmrnsir Warb. 0,93 1,91 3 3 3 2
)1)'rtlerlC (3) 14,23%
Eugetllil ct ".",.,,, Spnpe 0,50 0,48 6
S)'Z)'fi1llft pInteN' (\Villd.) De. 0,08 0,48
IUbsp. /illoN/" (Kcay) Boutique
S)::,)gllIIft sp. (MlIla) 0,25 0,96 2
Olacle,lc (2) 12,82",
O"goUIl gare (Hua) Pierre 0,42 1,91 2
S,",,,,bosla grruuJIfo/iII Hook. f. O,OS 0,48
'Iadacrle (1)/1,41%
1tlnda D/tDIll Piem 0,25 0,96 2
'InIRonceH(I)/I,41%
BlIrlerÏII ttlgrlIllM Hook.f. 0,17 0,96
'11)-IIIDlhletic (3) 14.23%
CltisID"thlls sp (sao) 0,25 0.48 J
H)7"",octlrr/ia tJmDItJU Oliv. 0,59 1,91 2 3 1
UaptlCtl htude/otif Baill. O,OS 0,48
R.blle'lt (4) 15,63Y,
Ctmthi_ ct pabu (IC. Sebum.) N. Hailé O,OS 0,48
ltIusilf)'fIll/iII)o1l;m'" (K. Scbum.) Picrre 0,25 0,96 2
Cl!. Baill.& Dup.
PS)ocIJotria sp1 0,17 0,96
Ps)"dtotrla 'P2 0,08 0,48
SaplDdactlt (2) 12,8lY.
Clt)'lITUItlua sp. 0,17 0,48 2
Erioctwl_ mtJmJCtItp_ RadJk. Cll De \Vild. 0,67 2,87 1 2 2
S.pollcele (1) Il,41%
1S)'lUlpQlum ItIIIgtClllletlhun De Wild. 0,08 0,48
lndélCmliD!J (4) 15,63%
Indél. 1 «DisoaJUÏ » 0,08 0,48
Indét. 2 « Dounmba If 0,25 0.48 J
Indél. 3 « 7 » 0,25 0,96 2
Indët. 4, fabaceac (liane) 0,08 0,48 1
Sombre d'espèces p:lr placeau

100 - 100 9 8 9 Il 12 18 17 17 24 28 27 27
:'olombre de pltds 134 159 125 106 70 79 75 92 82 75 94 9S
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Fig. 5.- Évolution du nombre d'es­
pèces dans les placettes.

Ag. 5.- Species number change in the
sub-plot.

Fig. 4.- volution du nombre d'espèces caracté­
ristiques des placeaux.

Fig. 4.- Characteristics species number change
of sub-plots.

V. DISCUSSION

(fableau 1). En effet, seul A. kla;Ileolla
est omniprésent dans I"ensemble des
douze unités d'inventaire (0,25 ha).
Toutes les autres espèces ne couvrent
que partiellement raire d'étude. Les
indices de densités et de fréquences spé­
cifiques sont en outre des révélateurs de
cette répartition. Les unités de compta­
ge affichent de ce fait, une grande
variabilité dans la composition floris­
tique (Fig. 4). Cévolution du recrute­
ment des nouvelles espèces est régulière
et croissante de "ext~rieur vers l'inté­
rieur de la forêt. Les placettes du pre­
mier bloc (faciès sub-pionnier), quoique
présentant les densités brutes les plus
élevées. restent marquées par un appau­
vrissement en espèces (Tableau 1).

Si le recrutement de nouveaux
taxons est très prononcé entre placeaux attenants,
la variabilité spécifique entre unités d'inventaires
d'une placette (bloc) est cependant moins impor­
tante (Fig. 5). Par contre, une comparaison des
trois blocs montre des différences très importantes
dans leur composition floristique

A. Analyse des données noristiques
La diversité et la composition de la florule du

faciès forestier à A. kla;neolla du littoral congolais
présentent quelques marqueurs très singuliers.
Nous notons de manière globale une pauvreté en
nombre d'espèces par unité de surface (fableaux
1et II) et une grande variabilité dans la composi­
tion floristique (Hecketsweiler & Mokoko Ikonga, 1991 ; Doumenge, 1990, 1992 ;
Kimpouni el al., 2006). Quoique ce résultat soit en dessous des données connues pour
diverses foonations forestières en zone guinéo-eongolaise et tropicale (Mosango, 1991 ;
Huetz de Lemps, 1970 ; Polunin, 1967 ; Ozenda. 1982 ; Elhai, 1968), il est révélateur de
l'existence de plus d'un sous-faciès forestier dans cet écosystème (Kimpouni et QI., 2006).

Cinventaire spécifique et le suivi du recrutement de nouveaux taxons dans les différents
placeaux attenants pennettent d'observer que ceux-ci ont très peu d'éléments communs
(Tableau III). Comme le montre le tableau Ill, Je changement qualitatif de la composition
florale, exprimé en taux de recrutement, entre placeaux attenants oscille entre 75 et
85,71%. Cette variation floristique est en constante progression suivant que les unités d'in­
ventaires sont plus ou moins éloignées. Dans ce dernier cas, le taux de modification qua­
litative de la flore se situe entre 89.47 et 97,22%. Au regard des fréquences relatives
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taxa s écifiQues %

524 (44.20%) 316 (26.6-1%) 3-46 (29.17%)
4 (5.63%) 11 (15.49"A) 25 (35.21%)

lB 41 44

Données !lorisliqucs des unitis d'im'ftlWre
placebe 1 p1xebe 2 placene 3

o

Fig. 6.- SpaUalisaUon des taxons caractéris­
tiques des placettes.

FJg. 6.- CharacterlsUcs taxa spatlallzatlon of
plots.
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p:upl:lcebe

Tableau 111.- Degré de varJation spécifique de la
f'orule entre unités d'inventaire attenantes du
layon.

Table 111.- Degree of local flora specifie variation
among lnventory units neighbouring forest
path.

Tableau Il.- Données sur la composition et la
répartition des taxons de la Iloruie.

Table Il.- Data on taxa composition and distribu­
tion of the local flora.

calculées (Tableau 1), cette forêt accuse
une réelle hétérogénéité dans sa compo­
sition floristique ; et celle-ci est sans
grégarisme particulier, à l'exception de
A. k/o;neona. Outre cette espèce qui est
distribuée dans tous les placeaux, cette
variation qualitative de la flore associée
à l'indice des fréquences relatives est
une donnée irréfutable sur l'existence
des sous-faciès. De ce résultat, il en
découle que chaque bloc d'inventaire
est un faciès à part entière, comme le
montrent les tableaux Il et ]11.

B. Spatialisation des tuons e' unlt~

d'ln\'entaire Ordre des placelux Taux de dissemblance ~c:ifique en %
La distribution des espèces dans l'ai- c:omparb(O,2~ ba) Iayoo 1 L1yoa2 layoo3 11)'0114

re d'étude n'est pas uniforme. Le suivi 1ft cU' 85,71 8",62 80,77 75
des différents taxons recensés montre 2' cu' 77,78 80,43 81,82 114.09
que 56,34% d'entre eux ont une aire de L,;,lcr......;.;.d.;;.3' ..;,9,;;,;3.:;..94:.-_..:94..;,:.;.;.'":.-...;9:..:.7.:;;.22~......;;.;89;.;..4...;.7..J

dispersion restreinte ne passant pas la
placette (Fig. 6). Le taux de représentation
est compris entre 5,63 et 35,21%.
Cependant, les taxons dont l'aire de distri­
bution chevauche plus d'une placette repré­
sentent 43,66% (Fig. 7). Pour cette
catégorie de distribution, les taux de repré­
sentation oscillent de 1,41 à 22,54%. Dans
les deux cas, le taux de diversification flo­
rale est en rapport avec le stade évolutif de
la placette. Les résultats de la distribution
des taxons mettent en reIiefl'existence des
sous-faciès au sein de cet écosystème
forestier. La distribution des taxons rejoi­
gnant la composition floristique, cette pla­
cette doit être identifiée comme un
sous-faciès à part entière. Au-delà de cette
évidence, la répartition des taxons met
aussi l'accent sur le caractère pioMier de la placette 1 et permet de conclure sur son insta­
bilité. En effet, ce faciès associe des variables comme le faible degré de diversité spéci­
fique et la très forte densité avec A. klaineallo comme taxon principal. À l'opposé de la
placette 1, les placettes 2 et 3 sont plus riches en nombre d'espèces, tout en affichant des
densités moindres en A. klalneallo (Kimpouni el 01., 2006). I.:analyse des indices de fré­
quence relative, de densité relative et de diversité permet de déduire que les différents
taxons ont une distribution éparse et non grégaire, d'où leur forte hétérogénéité.
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Fig. 7.- Spatialisation des taxons couvrant plus
d'une placette.

Fig. 7.- Spatialization of taxa covering at least one
plot.
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C. Typologie et d)'namlque norls­
tique du faciès

I:analyse des données de la densi­
té et de la fréquence permet de com­
prendre la sociabilité et la
dynamique de A. k/oilleolJa d'une
part et, d'autre part, cel.le du faciès
forestier. Cette espèce, forte d'une
densité relative de 46,37%, est une
dominante à développement généra­
lement grégaire. Par contre, une
prise en compte de la fréquence rela­
tive la place presque à égalité avec
TriclJilia 1Jellde/otii avec 5,74 et
5,26%. Ces variables attribuent un
trait monospécifique à ce faciès
forestier à A. k/ailJealJa, tout en confirmant T. 1Jellde/olii comme principale espèce accom­
pagnatrice. De manière concomitante, elles traduisent aussi l'accent très hétérogène de
cette flore (Kimpouni et al., 2006). Toutes les autres espèces de la florule associant simul­
tanément deux variables faibles (densité relative et fréquence relative) sont caractérisées
par une distribution éparse, d'où l'absence un degré de sociabilité grégaire.

Une analyse comparée des trois blocs d'inventaire montre que ces trois unités ont une
composition floristique et une distribution spécifique très particulière J'une de J'autre
(Tableau Il). ,Les figures 6 et 7 sont une parfaite illustration des différences floristiques
marquant les unités d'inventaires. Elle donne en outre l'évolution de Ja dynamique florale
du faciès. Malgré le fait que A. k/aillealJa soit omniprésent dans les trois blocs d'inventai­
re, son degré de sociabilité est très contrasté suivant un gradient évoluant en sens opposé
à celui du front pionnier. Le premier bloc, qui est un faciès pionnier, est monospécifique
avec A. k/aineana, alors que le second et Je troisième sont de plus en plus diversifiés avec
des densités moindres en A. k/ailJealla et des diamètres (d.b.h.) de plus en plus modestes
(Kimpouni et a/., 2006). Ce résultat montre que ce stade pionnier est bien une phase tran­
sitoire de J'installation de la forêt ombrophile du littoral congolais. Ce raisonnement est
très plausible dans la mesure où A. k/ailJealla, essence de lumière et héliophile, ne suppor­
te pas la concurrence interspécifique, d'une part, et un développement sous ombrage,
d'autre part (Kimpouni et al., 2006; Hecketsweiler & Mokoko Ikonga, 1991 ; Doumengc,
1992). Cette dynamique de A. k/aillealla se traduit par une grande variabilité spécifique du
sous-faciès enrichi par les essences de forêt dense (Fabaceae, Euphorbiaceae, Annonaceae,
etc.), témoins de la stabilité des écosystèmes forestiers en région guinéo-congolaise
(Cusset, 1987, 1989; Schnell, 1971, 1977; Doumenge, 1992).

VI. CONCLUSION

Plus de 1 100 individus de d.b.b. ~ 10 cm ont été inventoriés. ~okoumé, Aukollmea k/ai­
lleQl;a, est l'espèce dominante avec 46,4 % des effectifs. Il est suivi de Trichilia Izellde/o­
Iii (10,9 %), Campapl'ocelu (7,4 %) et Socog/ollis gabo"ensis (3,7 %). La distribution des
taxons est hétérogène dans le dispositif d'étude. SeulA. k/aillealla est présent dans la plu­
part des unités d'inventaires. Cela se traduit par une grande variabiJité de la composition



•

333

floristique. La richesse en okoumé est plus nette dans les placeaux proches de la lisière
forestière, confinnant le caractère pionnier de celle espèce.

Suivant les analyses des variables écologiques, le faciès monospécifique à A. klailleallo
cède sa place à une forêt beaucoup plus riche en espèce et donc plus hétérogène, sans gré­
garisme marquée, où les Fabaceae devieMent la caractéristique principale. De ces diffé­
rentes observations sur le développement écologique de la forêt à A. klailleollo du littoral
congolais, il en découle qu'eUe constitue un faciès transitoire vers la forêt ombrophile.

Remerc;emellls - Cette élUde a été effecluée dans le cadte de l'accord de convention enlre le GREFE el AIRE
DéVeloppement Nous remerdons tautes les structures qui nous ont louml la logistique nécessaire à la réalisation
des travaux de terrain el de laboratoire (Service nationar de reboisement, centre 'RD de Pointe-Noire), einsl Que
toules les parSOMes, surtout du village Youbl et de ses environs, qui ont participé aux campagnes de collecte des
données.
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